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Metropolitan France. Howeversince 2015, it
Two new observations are 
elements and also some

Description de l’espèce 

La France continentale compte à ce jour deux 

espèces du genre Lignyodes 

(Coleptera - Curculionidae) : Lignyodes

(Panzer, 1798a) et Lignyodes helvolus

1876) (TRONQUET, 2023). Si L. enucleator

taxon indigène européen (HOFFMANN

helvolus est une espèce américaine introduite en 

France et dont la première capture date de 2012 

(HARAN et al., 2019). 

Lignyodes helvolus (Fig.1) est un petit charançon 

mesurant de 2,4 à 3,8 mm. Ses téguments 

couleur testacée et sont recouverts de squamules 

fauves. Son rostre est fortement arqué en quart de 

cercle (CLARK, 1980). Largement répandu aux 

États-Unis et au Canada, il s’attaque à l’état larvaire 

aux samares de diverses frênes (Oleaceae) : 

Fraxinus americana L., 1753, F. berlandieriana

1844 et F. nigra M., 1785 (VANDRIESCHE

d’où le nom anglais de « Ash seedweevil

(SOLOMON et al., 1993). Le genre 

(Oleaceae) est aussi mentionné (WAGNER

2015), mais aucune donnée ne 

mention de l’utilisation de ce genre comme plante 

hôte. Les adultes émergent en été et pondent dans 

les samares à l’automne. Les larves hivernent dans 

les samares tombées avant de se nymphoser dans 

le sol au printemps. Aux États-Unis, l’espèce
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helvolus (LeConte, 1876) est une espèce néartique découverte en 2012 

en France métropolitaine. Cependant, depuis 2015 elle ne semble pas avoir été revue. Deux
nouvelles données issues de Maine-et-Loire sont ici rapportées. Des éléments d’écologie et de 
biologie sont présentés ainsi que quelques réflexions sur la présence de l’espèce en France. 
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Lignyodes helvolus (LeConte, 1876) is a nearctic species discovered

Metropolitan France. Howeversince 2015, it does not seem to have been mentioned
 presented from Maine-et-Loire. Some ecological and biological

some reflections about it presence in France are given.

La France continentale compte à ce jour deux 

 Dejean, 1835 

Lignyodes enucleator 

helvolus (Leconte, 

L. enucleator est un 

OFFMANN, 1958), L. 

est une espèce américaine introduite en 

France et dont la première capture date de 2012 

est un petit charançon 

mm. Ses téguments sont de 

couleur testacée et sont recouverts de squamules 

fauves. Son rostre est fortement arqué en quart de 

Largement répandu aux 

Unis et au Canada, il s’attaque à l’état larvaire 

de diverses frênes (Oleaceae) : 

berlandieriana DC, 

ANDRIESCHE, 2015), 

Ash seedweevil » 

Le genre Syringa 

AGNER & TODD, 

 semble faire 

mention de l’utilisation de ce genre comme plante 

hôte. Les adultes émergent en été et pondent dans 

les samares à l’automne. Les larves hivernent dans 

avant de se nymphoser dans 

Unis, l’espèce peut 

provoquer de fortes infestations, allant jusqu’à 

95% des samares dévorées (S

1993). Paradoxalement, l’espèce est considérée 

comme potentiellement menacée au Canada par 

la destruction des populations de 

Agrilus planipennis Fairmaire, 1888

Buprestidae) (COSEPAC, 2018).

En 2011, la première capture de 

Maine-et-Loire a été effectuée par Olivier Durand 

(OD) dans le cadre d’une étude d’impact pour les 

futurs aménagements de la commune de Jallais. 

Le spécimen a été obtenu par battage de haies 

bocagères et de la ripisylve du ruisseau du 

Montatais, petit cours d’eau en bordure directe de 

la ville. La plante hôte n’a pas été relevée. Il a 

ensuite été transféré à Yann Maudet (YM) en 

2016. Identifié grâce à l’article de 

en Lignyodes helvolus, le seul exemplaire connu 

est alors resté plusieurs 

d’autres observations. En 2019, la note

HARAN (JH) et al. confirme la présence de 

espèce sur le territoire f

contacte à nouveau deux spécimens

de haies en contexte agricole. Cette capture 

intervient dans le cadre d’un inventaire des 

auxiliaires de cultures, 

agro-écologique pour la commune nouvelle de 

Loire-Authion. La plante n’a pas été relevée. 

circonstances sanitaires de 2020 ont ralenti les 
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, 2018). 
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échanges et ce n’est qu’en 2022 que tous les 

exemplaires sont identifiés et confirmés par YM et 

JH. 

Matériel examiné 

- France, Maine-et-Loire, Jallais

Forêt, 1 VII 2011, 1 femelle, Olivier Durand 

Yann Maudet et Julien Haran det., coll. Yann 

Maudet 

- France, Maine-et-Loire, Andard (49004)

commune nouvelle de Loire-Authion

15 VII 2020, 1 mâle et 1 femelle, Olivier Durand 

leg., Yann Maudet et Julien Haran

Yann Maudet. 

Discussion  

Ces deux nouvelles données permettent de 

préciser trois points quant à la présence de 

helvolus en France métropolitaine. Tout d’abord, 

l’exemplaire de Jallais date de 2011

repousse d’un an la présence de l’espèce sur le 

territoire. Les captures s’étendent à présent

ans (2011, 2012, 2015 et 2020), ce qui

l’implantation durable de cette espèce en

Loire et Maine-et-Loire. Enfin, les différents lieux de 

contact dessinent une aire de répartition d’une 

centaine de kilomètres d’est en o

cinquantaine de kilomètres de large autour de la 

Loire, bien plus étendue que ne le laissait entrevoir 

les premières observations, très proches l’une de 

l’autre (Fig. 2). 

Si ces nouvelles captures éclaircissent la 

distribution de cette espèce, plusieurs zones 

d’ombre subsistent sur son origine et son maintien.

Comment l’espèce est-elle arrivée en France

L’importation de frênes américains semble le plus 

probable. À notre connaissance, le seul exemplaire 

de ses plantes hôtes reconnues, référencé en Pays 

de Loire (Fraxinus americana en l’occurrence) se 

situe sur la commune d’Angers (INPN, consulté le 

30 III 2023), soit à près de 60 km de la donnée la 

plus ancienne et sur la rive opposée de la Loire. 
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’en 2022 que tous les 

exemplaires sont identifiés et confirmés par YM et 

Loire, Jallais (49162), la 

Forêt, 1 VII 2011, 1 femelle, Olivier Durand leg., 

det., coll. Yann 

Loire, Andard (49004) 

Authion, la Métairie, 

15 VII 2020, 1 mâle et 1 femelle, Olivier Durand 

., Yann Maudet et Julien Haran det., coll. 

Ces deux nouvelles données permettent de 

points quant à la présence de L. 

en France métropolitaine. Tout d’abord, 

date de 2011, ce qui 

repousse d’un an la présence de l’espèce sur le 

Les captures s’étendent à présent sur neuf 

020), ce qui confirme 

l’implantation durable de cette espèce en l’Indre-et-

Enfin, les différents lieux de 

dessinent une aire de répartition d’une 

d’est en ouest et d’une 

large autour de la 

Loire, bien plus étendue que ne le laissait entrevoir 

les premières observations, très proches l’une de 

Si ces nouvelles captures éclaircissent la 

distribution de cette espèce, plusieurs zones 

origine et son maintien. 

elle arrivée en France ? 

L’importation de frênes américains semble le plus 

notre connaissance, le seul exemplaire 

référencé en Pays 

’occurrence) se 

situe sur la commune d’Angers (INPN, consulté le 

30 III 2023), soit à près de 60 km de la donnée la 

plus ancienne et sur la rive opposée de la Loire.  

Quelle est la plante hôte utilisée aujourd’hui par 

L. helvolus pour étendre son territoir

donné la rareté des frênes américains sur le 

territoire ligérien, les essences endémiques

que Fraxinus excelsior 

angustifolia Vahl, 1804 

hôtes les plus probables. Ils sont largement 

répandus dans les départements concernés et en 

particulier sur les sites de captures.

Lignyodes bischoffi Blatchley, 1916

intéressant à cet égard. Arrivée en Europe 

centrale au milieu du XX

américains importés, l’espèce se 

aujourd’hui sur des frênes européens, dont

excelsior et F. angustifolia

justement. Il faudrait toutefois confirmer cette 

hypothèse par l’observation des stades larvaires 

dans les samares de ces hôtes potentiels.

Pourquoi n’y-a-t-il pas eu plus d’observations 

depuis 2011 ? De par la large répartition de

excelsior et F. angustifolia

présence de l’espèce, il appara

qu’en neuf ans, sur une zone aussi étendue et 

relativement bien prospectée par les naturalistes, 

les captures de L. helvolus

fréquentes. L’absence de sa plante hôte principale 

est probablement un frein à son développem

nouveau le cas de L. 

instructif. En effet, il infeste avec un pourcentage 

bien moindre les frênes européens en 

comparaison des espèces américaines (

2008). Il en est peut-être de même pour 

helvolus. 
 
Les captures de 

présentées permettent d’affiner les connaissances 

sur cette espèce introduite. Paradoxalement, ces 

captures soulèvent aussi des interrogations 

concernant la répartition actuelle et le suivi 

éventuel d’une espèce exogène et potentiell

envahissante. Une pression de capture accrue sur 

les arbres hôtes ainsi que la surveillance des 

samares pourrait amener rapidement à y 

répondre. 
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Figure 1. Lignyodes helvolus, 

Figure 2. Cartographie des stations connues de 
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